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Evangéline MARKOU

Abstract. Identifying Aphrodite on Cypriote coins seems an easy task in theory. But although 
the cult of the goddess is well documented in various primary sources in Cyprus, in practice 
not all female ornamented heads on coins have been proved to represent Aphrodite. As 
this is common in other areas of the Greek world, a female head or bust is characterised 
as “Aphrodite” in the numismatic iconography, not only because it bears a headdress or 
jewelry, but also because it is attached to the general cults of the issuing authority.

Dans un volume collectif en l’honneur de Jacqueline Karageorghis  1, Aphrodite 
se voit attribuer la place d’honneur. C’est essentiellement cette déesse qui fera l’objet 
de ma contribution dédiée à Madame Karageorghis  ; elle se concentrera surtout sur 
les caractéristiques et les particularités locales des représentations d’Aphrodite sur les 
monnaies chypriotes des époques archaïque et classique 2.

La question semble simple puisque, à Chypre, où le culte de la Grande Déesse est 
bien établi par un grand nombre de sources primaires – inscriptions, textes anciens, objets 
et lieux de culte, entre autres 3 –, on s’attend à trouver la représentation d’Aphrodite sur 
les émissions monétaires. Et, effectivement, des recherches ont été effectuées sur ces 
représentations monétaires et sur leurs parallèles iconographiques  4, surtout parce que 
les monnaies étaient un bon moyen pour transmettre des messages à leurs destinataires 
et pour mettre en avant les dieux et les cultes d’une ville dans l’antiquité. À l’époque 
romaine ceci devient plus clair, et ce n’est pas par hasard si, sur des émissions monétaires 

1. Je tiens à remercier les éditeurs de leur invitation à contribuer à ce volume en l’honneur de 
Jacqueline Karageorghis, et en particulier Claire Balandier et Marguerite Yon qui ont pris le temps 
de revoir le texte français.

2. Sur ce sujet voir récemment Markou 2015a.
3. Karageorghis 1977 ; Karageorghis 2005 ; Karageorghis 2015.
4. Hermary 1982 ; Lichocka 2012.
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provinciales chypriotes, le droit est réservé à la tête de l’empereur, mais le revers retient 
des types locaux, dont l’un des plus caractéristiques à Chypre est la représentation du 
sanctuaire d’Aphrodite à Palaepaphos 5.  Aux époques archaïque et classique on ne connaît 
pas d’émissions représentant des lieux de culte ou des monuments, mais on retrouve la 
représentation de plusieurs dieux ou héros-dieux, reconnaissables à leurs attributs, dont 
Athéna, Heraklès-Milqart, Zeus et Apollon, entre autres 6. 

Athéna est représentée sur les émissions en or des rois de Salamine et sur celles d’un 
roi Sa (-) d’un royaume non encore identifié – peut être Soloi 7 –, et sur les émissions en 
argent des rois de Lapéthos 8. Elle est coiffée de son casque caractéristique, corinthien ou 
attique, avec ou sans panache, un attribut qui rend son identification aisée, puisque, en 
règle générale, elle est identifiée de la même manière sur les monnayages d’un nombre 
important de cités du monde grec. Sur des émissions rares, on a des représentations plus 
complexes de la déesse, comme c’est le cas des sicles en argent du roi Demonikos et du 
roi Andr (-) du début du ve s. av. J.-C., où la déesse est debout au droit, vêtue de l’aegis, 
s’appuyant sur une lance et munie d’un bouclier 9. Sur les émissions du roi Ari (-) elle 
apparaît au revers assise à la proue d’un navire, tenant sur la main un aphlaston, élément 
qui indique une victoire navale 10. Encore plus rare est la représentation d’Athéna de face, 
coiffée d’un casque attique orné de deux oreilles de taureau et de deux hauts panaches, 
qui caractérise l’émission du roi Sidqmilk de ce même royaume 11. 

Une autre déesse du panthéon grec, Artémis, est aussi représentée sur les émissions 
en argent des rois de Salamine de la deuxième moitié du ive s. av. J.-C. ; c’est grâce à 
ses attributs, l’arc et le carquois, apparents derrière l’épaule de la déesse, que l’on peut 
facilement l’identifier 12.

Parmi les représentations masculines, on reconnaît sans difficulté Héraklès sur 
les émissions monétaires chypriotes  13. Souvent assimilé à Milqart, la tête d’Héraklès 
apparaît sur un grand nombre d’émissions royales des rois de Lapéthos, de Kition et de 
Salamine, barbu ou imberbe et coiffée de la peau de lion. Sur les émissions des rois de 
Kition, Héraklès-Milqart 14 est le protagoniste du droit depuis le règne dde Baalmilk Ier au 

5. Amandry 1995 ; Parks 2004, p. 40-41. 
6. Karageorghis 1998, p. 136-159.
7. Pour la représentation d’Athéna sur les monnaies en or voir Markou 2011, p. 233 sq. et fig. 

126. Pour les émissions du roi Sa (-) voir surtout Markou 2006a, p. 43 sq.
8. Destrooper 2011.
9. Schwabacher 1949, p. 36-39.

10. ����������������������������������������Destrooper-Georgiades 2000a, p. 709-710.
11. Babelon 1893, nos 783-784; Hill 1904, p. 30-31 ; Babelon 1910, nos 1361-1362.
12. Babelon 1893, nos 630-631  ; Hill 1904, p. 63, nos 77-78  ; Babelon 1910, no 1186  ; Zapiti, 

Michaelidou 2008, p. 50-51, no 23.
13. Markou 2015b, p. 150-158.
14. Sur Héraklès-Milqart voir, entre autres, Dussaud 1946-1948, p. 216-222.
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début du ve s. av. J.-C. et jusqu’aux toutes dernières émissions de Pumayyaton de la fin 
du ive s. : il est représenté debout dans la position du « dieu combattant » 15, muni de la 
massue et de l’arc et coiffé de la dépouille du lion, dont la partie qui comporte la queue 
de l’animal retombe sur le bras gauche. Plus rarement, et uniquement sur les émissions 
en argent du roi de Salamine Évagoras Ier, on retrouve Héraklès assis sur un rocher, sur 
lequel est placée la peau du lion, ou même en train de combattre le lion de Némée, sur les 
émissions du roi Ari (-) mentionnées ci-dessus 16. 

Les dieux masculins sont relativement faciles à identifier sur les monnaies, surtout 
les barbus. La tête de Zeus est assez rarement représentée sur les émissions monétaires 
chypriotes  ; on trouve Zeus sur les émissions en argent du dernier roi de Marion, 
Stasioikos  II, avec ses traits caractéristiques  : il est représenté lauré et barbu  17. Plus 
rarement, il est figuré assis, en particulier sur une émission du roi de Paphos Timocharis, 
où Zeus est trônant au droit 18. Apollon, également représenté à Chypre, apparaît lauré sur 
les émissions monétaires royales chypriotes, son jeune âge étant suggéré par l’absence 
de barbe sur les émissions en argent des derniers rois de Salamine, dont Nikokréon, sur 
les émissions en argent de Stasioikos II de Marion, sur les monnaies en or d’Eunostos de 
Soloi 19, et sur celles de bronze du roi de Lapéthos, Praxippos 20. 

Aphrodite est une déesse « coquette »: ses représentations sur les émissions royales 
chypriotes la montrent très souvent parée de bijoux, avec des ornements de tête ou bien 
avec des coiffures élaborées  21. Contrairement aux représentations des dieux où des 
héros-dieux mentionnés plus haut, Aphrodite ne présente pas d’attributs caractéristiques 
réguliers, et elle n’est jamais représentée de la même manière. Comment peut-on 
reconnaître l’Aphrodite sur les émissions chypriotes des époques archaïque et classique ? 
Ces représentations offrent-elles, à Chypre, des similitudes avec d’autres figurations de la 
déesse dans la numismatique grecque ancienne ? 

Les différents types de couronnes – calathos, stéphanè, couronne tourelée, couronne 
plate, couronne plate et tourelée, entre autres – sont parmi les traits les plus caractéristiques 
pour identifier Aphrodite : on les reconnaît sur les représentations monétaires de la déesse 
à Chypre et elles trouvent leurs parallèles dans la sculpture locale 22. Des parallèles des 
calathoi ont été repérées sur des têtes féminines en terre-cuite  23 ou sur des sculptures 

15. Yon 1986, p. 291.
16. Markou 2015b, p. 155-156.
17. ��������������������������������������������������������Hill 1904, p. lxi (k), pl. XX, fig. 15 ; Babelon 1910, no 1342.
18. ��������������������������������������������������������������������������Hill 1904, p. lxxiv-lxxvi, pl. VIII, 7; Zapiti, Michaelidou 2008, p. 70, nos 16-17.
19. ��������������������������Markou 2011, p. 129-131, nos 450-468.
20. ����������������Destrooper 2011.
21. �������������������������������������������Hermary 1982; Markou 2007a ; Lichocka 2012.
22. ���������������������������������������Hermary 1982 ; Lichocka 2012, p. 52-53.
23. ����������������Cassimatis 1988.
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chypriotes, qui ont sans doute inspiré les types monétaires. Sur les monnaies, on les 
retrouve dans la production monétaire des rois de Salamine, et notamment sur les tiers et 
les douzièmes de statère en or de Nikoklès (Fig. 1) et sur les douzièmes de statère d’or 
d’Évagoras II  24. Sur des exemplaires bien conservés, le buste d’Aphrodite qui décore 
le droit de ces émissions monétaires est coiffé d’un calathos décoré de personnages aux 
bras levés et de plantes, mais aussi de bandelettes qui retombent sur les côtés, et elle 

24. ������������Markou 2011.

Figure 3. Lapéthos, roi inconnu (début du ve s. av. J.-C.), sicle d’argent, 10,48 g ; 23 mm.
Oxford, Musée Ashmolean, sans numéro d’inventaire. 

Figure 2. Salamine, roi Nikokréon (331-310/9), didrachme d’argent, 6,08 g ; 18 mm.
Fondation Culturelle de la Banque de Chypre, no 1994-03-06. Zapiti, Michaelidou 2008, p. 51, no 25.   

Figure 1. Salamine, roi Nikoklès, (374-361 av. J.-C.), tiers de statère d’or, 2,41 g ; 10 mm.
Fondation Culturelle de la Banque de Chypre, no 1998-05-01. Zapiti, Michaelidou 2008, p. 49, no 16.
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porte autour du cou plusieurs rangs de perles, exactement comme sur les sculptures 25. La 
couronne tourelée (Fig. 2), apparente sur les émissions des derniers rois de Salamine, est 
une autre variante de la représentation de la déesse, qui la montre aussi dans son rôle de 
protectrice de la ville. Les couronnes plates sont aussi caractéristiques sur une émission 
en bronze de Milkyaton de Kition ou sur les émissions des rois de Paphos à partir de 
Timarchos, accompagnées d’une colombe ou d’une rose au revers 26. Enfin, la variante de 
la couronne plate et tourelée a été repérée sur une émission rare et très discutée, attribuée 
à Nikoklès de Paphos 27.

Mais les représentations d’Aphrodite à Chypre ne se limitent pas à des couronnes 
simples ou élaborées. Sur les émissions des rois de Lapéthos, de Paphos, de Soloi et 
de Marion 28, on retrouve des têtes féminines avec bandelettes, chignons ou bandeaux, 
identifiées comme Aphrodite. 

Puisque les émissions monétaires royales chypriotes des époques archaïque et 
classique reflètent les choix royaux, qui s’attachent entre autres aux cultes de la ville, 
Paphos devrait être le premier endroit où chercher des représentations de la déesse sur les 
émissions monétaires. En dépit de l’attachement des rois au culte de l’Anassa – si l’on en 
croit les témoignages épigraphiques en syllabaire du ve s av. J.-C. à Paphos, leur appellation 
de « prêtre de l’Anassa » 29, et la présence du sanctuaire bien identifié de Palaepaphos, 
la déesse n’apparaît systématiquement sur les émissions monétaires royales de Paphos 
qu’au ive s. av. J.-C, surtout sur celles en bronze 30. Ce choix s’explique logiquement : on 
peut penser a priori que les monnaies en bronze circulaient près du lieu de leur frappe, ce 
qui signifie que ces monnaies de valeur plus faible, destinées à couvrir des besoins même 
quotidiens, circulaient plutôt dans la région de Paphos et qu’elles étaient vite reconnues 
par leur utilisateurs 31. La tête d’Aphrodite caractérise aussi les émissions en or – c’est-
à-dire les monnaies de valeur– des rois de Salamine à partir du premier quart du ive s. 
Quand une déesse porte un calathos orné, ou une couronne tourelée, avec des bijoux, il 
n’y a pas de doute que c’est Aphrodite qui est représentée sur les monnaies. Quand elle 
ne porte rien sur la tête, mais qu’elle est représentée laurée et accompagnée d’un autre 
dieu ou déesse sur l’autre face de la monnaie, là encore nous avons très probablement 
affaire à Aphrodite. Mais quand la tête féminine n’a pas de traits spécifiques ou n’est pas 
très ornée, il devient plus difficile de la caractériser avec certitude. Ainsi, les émissions 
des rois de Lapéthos du début du ve s. représentent, au droit, une tête féminine ornée 

25. ���������������������Markou 2007b, p. 420.
26. ��������������������������������������Destrooper-Georgiades 2005, p. 246 sq.
27. Masson 1968 ; Masson 1991, p. 67-68 ; Iossif 2011 ; Weiss 2013 ; Markou 2016 (sous presse).
28. ������������������������Lichocka 2012, p. 53-54.
29. ��������������������������Karageorghis 1997, p. 115.
30. ����������������Destrooper 2008.
31. ����������������������������Destrooper-Georgiades 2000b.
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d’une bandelette avec les cheveux longs (Fig. 3) 32 ; sur les émissions des rois de Soloi, 
la tête est représentée avec les cheveux en chignon  33. Si l’on retire ces monnaies du 
contexte chypriote, cette femme pourrait être une autre déesse, et non pas Aphrodite. Or, 
ce qui rend l’attribution aisée, c’est effectivement la connaissance du lieu de frappe de 
ces émissions, et des cultes qui y existaient : l’absence des autres traits caractéristiques 
est équilibrée par l’importance d’Aphrodite dans plusieurs régions de Chypre, comme en 
témoignent aussi les épithètes employées pour la décrire (Golgienne, Paphienne, Anassa, 
Déesse, entre autres) 34. Cette pratique caractérise la grande majorité des têtes féminines 
de la numismatique grecque antique, qui sont reconnues et attachées aux cultes locaux, 
comme à Chypre.

Conclusion
Identifier Aphrodite sur les monnaies chypriotes paraît facile à première vue, 

puisqu’on rattache facilement toute tête féminine bien décorée à la déesse par excellence 
de l’île, qui ne pouvait que porter tous les bijoux et couronne possibles. Mais on reconnaît 
aussi Aphrodite dans toute représentation féminine sans bijoux ou couronnes, car si cette 
figure n’a pas les attributs d’Athéna, ou la coiffure particulière d’Hathor 35, elle ne peut 
être que la Grande Déesse. Cette tendance explique les erreurs d’attribution qu’entraînent 
aussi des similitudes de types monétaires émis par des autorités émettrices différentes. 
Ainsi, la tête d’Aphrodite représentée sur les monnaies de Marion en or et celle de la 
nymphe Cyrène sur celles de Cyrène sont très proches stylistiquement 36. De même, on 
peut expliquer, dans ce même contexte, que l’identification de toute tête bien décorée 
comme Aphrodite se soit généralisée, même si cette représentation peut aussi bien être 
une tête masculine, certes bien ornée, de statut important 37. 

En ce qui concerne Aphrodite, c’est donc le contexte local, et non pas seulement 
les éléments décoratifs, qui confirme l’identification de la déesse, puisque dans une 
autre région du monde ancien, la tête féminine à couronne tourelée aurait été décrite 
comme Tyché, ou Cybèle à Smyrne 38 ; la tête à couronne plate aurait été attribuée à Héra, 
représentée d’une manière assez similaire sur les émissions d’Argos et d’Élis du ive s. av. 
J.-C. La représentation pourrait témoigner des caractéristiques des statues du culte de la 
déesse dans les sanctuaires 39. 

32. ��������������������Hill 1904, p. 29-30.
33. ������������������������Markou 2011, p. 129-131.
34. ������������������������������Karageorghis 1997, p. 109-119.
35. ���������������������������Destrooper-Georgiades 2013.
36. Markou 2006c, p. 53.
37. Markou 2006b.
38. ���������������������������Head 1892, pl. XXV, fig. 3.
39. Moustaka 1997, p. 30 et fig. 12a et b.
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Il est clair que la numismatique chypriote royale joue un rôle important dans la 
diffusion de l’image de la Grande Déesse, non seulement à Chypre, mais aussi en dehors 
des limites de l’île. Ceci explique que la tête d’Aphrodite ait été choisie pour figurer au 
droit des émissions en bronze de Paphos, mais aussi sur les émissions en or des rois de 
Salamine : ces dernières monnaies ont voyagé loin de leur lieu de frappe, comme moyen 
de paiement de valeur aux mains des étrangers. 

Institut de Recherches Historiques
Fondation Nationale Hellénique de la Recherche Scientifique
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από την αρχαιότητα μέχρι σήμερα. Πρακτικά 
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